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CHAPITRE PREMIER

Le sergent du Purane Borath Regiment, l’unité de Gurkhas chargé de la protection du palais royal de Nakayanhiti, salua respectueusement le 4 × 4 Toyota conduit par la princesse Ketaki qui venait de se présenter à l’entrée ouest donnant dans Keshar Mahal, la plus utilisée, encadrée par deux piliers blancs et marron censés évoquer l’Everest et qui faisaient plutôt penser à des glaces. L’entrée sud, donnant sur Durbar Margh, les Champs-Elysées de Katmandou, n’était ouverte que pour les réceptions officielles, celle du nord était utilisée par les militaires, comme celle de l’est.

Héroïque sous la pluie tiède de la mousson, heureusement un peu protégé par son chapeau de feutre à larges bords ceint d’une bande rouge, son uniforme vert bouteille trempé par l’averse tropicale, le Gurkha regagna sa guérite. Bien qu’il soit en mission d’apparat, le kukri1 recourbé accroché à sa ceinture rappelait qu’il appartenait à une unité d’élite réputée pour sa férocité. Le sergent suivit des yeux le 4 × 4 qui se gara cinquante mètres plus loin, à côté du bâtiment abritant le secrétariat du palais. De là, il n’y avait que deux cents mètres à parcourir pour arriver à Trihuvan Sadan, la résidence du prince héritier Dipendra Shah et de la princesse Helen Shah, surveillée par d’autres soldats de la même unité. Deux autres résidences
royales se trouvaient sur les vingt hectares clos de murs, en plein centre de Katmandou : Shri Sadan, demeure du roi et de la reine, et Mendra Manjil, où demeurait la reine mère Ratna Rajya Laxmi.

Une épaisse haie de bambous géants, derrière le mur d’enceinte, assurait une protection supplémentaire contre le bruit ou les éventuels indiscrets. Mais aucun Népalais n’aurait songé à importuner les «royals», considérés comme des dieux et protégés par deux détachements de Gurkhas, le Purane Borath et le Kalibuhadur Regiment. Hors les membres de leur famille et quelques invités de marque, personne ne pénétrait jamais à l’intérieur du palais.

La pluie redoublait. Le sergent gurkha attrapa un grand parapluie vert et courut jusqu’à la Toyota dont venait de descendre la princesse Ketaki. Il fit ensuite le tour pour abriter sa sœur, la princesse Jayanti, une naine qui ne mesurait guère plus d’un mètre vingt. Les innombrables unions consanguines donnaient parfois de mauvaises surprises. Il escorta ensuite les deux femmes jusqu’à l’entrée de la «billiard room », la salle de réception du prince Dipendra, où avait lieu, ce soir-là, le dîner hebdomadaire réunissant les «royals». Une tradition datant de 1972. Chacun recevait dans son palais à tour de rôle.

Les deux femmes à l’abri, le Gurkha regagna l’entrée ouest. Il attendait vingt-quatre invités en tout, soigneusement répertoriés sur une liste. Le prince Gyanendra, un des frères du roi, ne serait pas là, étant retenu à Pokhara, à deux cents kilomètres de Katmandou. La princesse Ketaki, divorcée d’un Népalais pour épouser un Britannique, ne faisait plus officiellement partie de la famille royale, mais était néanmoins invitée à ces dîners, sans son mari, bien sûr. À ces réunions intimes, aucun serviteur n’était présent, même les A.D.C.2 attachés à chacun des princes et au roi, et qui veillaient sur eux vingt-quatre heures sur vingt-quatre, étaient tenus ces soirs-là de res-ter
dans leurs quartiers, à une cinquantaine de mètres de la résidence royale. Leur absence permettait aux « royals » de se conduire avec une certaine liberté, qui contrastait avec la nature figée de cette monarchie bicentenaire, totalement anachronique au début du XXIe siècle. Accroché à ses traditions, le Népal était le dernier royaume encore indépendant de l’Himalaya. Le Boutan, le Laddak et le Sikiang étaient désormais sous le contrôle de l’Inde, et le Tibet, sous celui de la Chine. Pour les Népalais, dont la plupart vivaient encore à l’âge du bronze, le roi et sa famille étaient le seul rempart contre un monde extérieur hostile. Petit pays de vingt-quatre millions d’habitants coincé entre deux géants, la Chine et l’Inde, le Népal tenait férocement à son indépendance. Comme pour ajouter à ses problèmes, une rébellion paysanne maoïste, assez similaire à celle des sinistres Khmers rouges du Cambodge ou du Sentier lumineux péruvien, avait commencé dans l’ouest du pays — la région la plus défavorisée — et gagnait du terrain, menaçant l’équilibre du pays, freinant le tourisme et les investissements étrangers. Au grand désespoir de beaucoup de Népalais, le roi Birendra, débonnaire et pusillanime, traitait ce problème avec «benign neglect», refusant d’envoyer les redoutables Gurkhas de son armée combattre les rebelles et laissant massacrer par centaines les policiers mal armés et mal entraînés. Depuis 1990, le Népal était certes devenu une monarchie constitutionnelle, sous la pression de la rue, mais l’armée n’obéissait qu’au roi, quelle que soit la Constitution. Et cela, depuis deux cents ans. Alors, les maoïstes du Népal Communist Party occupait village après village, chassant les représentants du gouvernement et interdisant de chanter l’hymne national.

Ils s’étaient infiltrés à Katmandou, rackettant les commerçants et les businessmen, s’étaient emparés de plusieurs villages du district de Nuwakot, à 25 kilomètres de la capitale. Ils étaient aidés en sous-main par les services de renseignements de l’Inde et par les communistes du Bihar et de l’Upper-Pradesh, et menaçaient de déstabiliser
le dernier petit royaume de l’Himalaya : 24 millions d’habitants dont 22 de crève-la-faim…

La pluie redoublait. À l’abri dans sa guérite, le sergent gurkha contemplait la circulation encore intense à cette heure : un flot de voitures, de « tuk-tuk », taxis collectifs à trois roues, de motos, de vélos, de minuscules Maruti, et même de cyclo-pousse ! Il se dit que les deux princesses étaient en avance. Il était tout juste sept heures et la réception était prévue pour huit heures.
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Le prince Bahadur Shah, neveu du roi Birendra, un jeune homme joufflu et empâté à la moustache tombante soigneusement taillée, était vautré, nu comme un ver, dans un fauteuil Louis XV à la dorure éclatante, venu de chez le décorateur parisien Claude Dalle. Il appuya sur la tête de la jeune femme en sari orange agenouillée devant lui.

— Plus vite, Yam ! intima-t-il.

Docilement, sa fellatrice, les mains jointes sur la base de la verge princière, accéléra les mouvements de sa bouche, y ajoutant le ballet effréné de sa langue. Satisfait, le prince Bahadur tira une longue bouffée d’un énorme «pétard» préparé selon une recette éprouvée par son A.D.C. : un peu de tabac, beaucoup de ganja et quelques grains de cocaïne. Rien de tel pour obtenir une érection de bronze. Béat, il laissa son regard errer sur les murs décorés de gravures érotiques sur ivoire tirées du Kâma Soutra. Sa suite personnelle était la plus belle de l’hôtel Soaltee Crown Plaza, une des innombrables propriétés du roi. Les «royals», dont seule la cupidité excédait la corruption, possédaient à peu près tout ce qui avait de la valeur au Népal : hôtels, terres, commerces, licences d’importation. Dans sa grande bonté, le roi Birendra, son oncle, avait nommé le prince Bahadur président de l’hôtel, un des plus luxueux de Katmandou. Le jeune homme
en avait profité pour s’approprier la plus belle suite, la meublant selon ses rêves avec une centaine de meubles commandés à Paris chez Claude Dalle, asséchant du même coup la trésorerie de l’établissement, et complétant la décoration par une série de gravures érotiques achetées à Delhi.

Il exhala une longue bouffée de fumée et sentit les premiers picotements du plaisir partir de ses reins.

— Doucement ! lança-t-il.

Cette petite salope allait le faire jouir. C’était une Tamang, une tribu voisine qui fournissait depuis des lustres les harems des Ranas, les grandes familles de Brahmines qui régnaient sur le pays. Dociles, ravissantes et même sensuelles quand on leur en laissait le temps. Yam, toujours aussi obéissante, ralentit son manège. Le prince Bahadur se détendit.

Décidément, la vie était belle. Le surnom d’Infâme qui lui avait été décerné par les Népalais lui allait comme un gant. Doux comme un agneau en temps normal, il devenait une bête fauve dès qu’il avait bu. Au volant de sa Toyota Land Rover verte, il avait déjà tué trois personnes! Dont une volontairement, un homme qui lui avait disputé une de ses nombreuses conquêtes et qu’il avait froidement écrasé. N’importe quel citoyen aurait été mis en prison depuis longtemps, mais lui, en tant que membre de la famille royale, était intouchable. Toujours armé, il n’hésitait pas à menacer les policiers qui osaient une remontrance avec le Glock 9 mm automatique qui ne le quittait jamais… Une semaine plus tôt, il avait pénétré ivre mort dans le casino du Soaltee, tiré plusieurs coups de feu dans le plafond pour, finalement, s’installer à une table de roulette, se servant des jetons du casino à pleine main… Le directeur, excédé, avait dû appeler les Gurkhas du palais pour le ramener à la raison. Jusqu’à la prochaine fois… La royauté, même constitutionnelle, avait du bon pour ceux qui en profitaient.

De nouveau, le jeune prince se raidit, sentant les picotements
du plaisir monter de ses reins. Cette petite Yam était trop bonne.

Il se leva, comme poussé par un ressort, repoussant brutalement d’un revers de main sa fellatrice. Elle tomba en arrière, sans un mot, sur l’épais tapis chinois. Bahadur, précédé de sa virilité triomphante, se dirigea vers la chambre voisine en rentrant le ventre.

— Bridget ! lança-t-il, I am coming !

La jeune femme blonde et longiligne allongée sur le grand lit en bois sculpté leva vers lui ses yeux bleu porcelaine avec un sourire de salope. Elle fumait le même pétard que Bahadur, appuyée sur un coude, la poitrine nue, le ventre protégé par une culotte de nylon blanc transparent. Elle souffla lentement la fumée, le regard noyé, et remarqua d’une voix de petite fille, en contemplant l’érection dressée à quelques centimètres de son visage :

— Elle t’a bien préparé.

Bahadur l’avait rencontrée dans un lodge du Royal Chitwan National Park, dans la province du Terai, à la frontière de l’Inde, là où étaient regroupés les derniers tigres du Népal, pour le plus grand plaisir des touristes et le malheur des villageois de la réserve : mal nourris, les tigres complétaient leur alimentation en dévorant régulièrement quelques villageois. Or, comme c’était une espèce protégée, ils étaient intouchables…

Bridget Cork, jeune Britannique un peu déjantée, assurait les relations publiques du parc. Bahadur était instantanément tombé amoureux de sa longue silhouette et de ses jambes interminables.

Le soir même, éblouie par ce prince grassouillet et cousu d’or, elle s’était révélée au lit une éblouissante salope. Le lendemain, elle abandonnait sans regret tigres et éléphants pour la suite du Soaltee. Depuis, le neveu du roi ne s’en lassait pas.

Il fixa longuement ses yeux bleus à l’expression trouble, puis son regard descendit jusqu’à son ventre et s’y immobilisa. Bahadur se pencha et saisi sa culotte, la
faisant descendre le long des cuisses, découvrant la toison blonde de Bridget, le rêve impossible du Népalais moyen. La jeune femme souleva ses hanches pour qu’il parvienne plus facilement à ses fins. Bahadur grimpa alors sur le lit et se laissa tomber entre les cuisses de Bridget. Sans lâcher son pétard, elle ne quitta pas des yeux le sexe tendu jusqu’à ce qu’il s’enfonce dans le sien jusqu’à la garde.

Ce qui lui arracha un rauque soupir de plaisir.

La drogue décuplait ses sensations. Elle avait l’impression d’avoir une chose énorme dans le ventre. La cocaïne mettait ses terminaisons nerveuses à vif. Son regard chavira et ses doigts laissèrent échapper le pétard.

Bien abuté en elle, Bahadur saisit ses chevilles, écartant les longues jambes au maximum, puis pesa sur elles de façon à faire basculer son bassin. Dans cette position, le sexe de sa partenaire était à l’horizontale. Pliée en deux, Bridget se laissait faire.

Le prince Bahadur se retira alors presque entièrement, puis retomba sur elle de tout son poids, la clouant au lit. Bridget poussa un hurlement puis se mit à crier sans discontinuer, tandis que son amant la pilonnait. Elle battit l’air de ses bras puis enfonça ses ongles dans le dos de Bahadur et hurla :

— Yes! Yes! Sock it to me!3

Il se déchaîna et, dans un ultime et furieux coup de reins, explosa au fond de son ventre, puis se laissa tomber sur elle, anéanti. Bridget couinait encore, le sang battant follement dans son sexe rempli par celui de Bahadur, qui semblait en distendre les parois. Elle aimait qu’il se fasse «préparer» par une de ses putes locales : cela lui donnait un sentiment de supériorité. Soudain, une odeur de brûlé l’arracha à sa félicité. Le pétard qu’elle avait lâché était en train de mettre le feu aux draps !

Bahadur bondit du lit, s’arrachant à elle, regarda sa montre et poussa un juron : huit heures cinq ! Il allait être
en retard au dîner royal. D’autant plus fâcheux que son père, le prince Gyanendra, frère du roi, était également absent. Il se rua hors de la chambre, laissant Bridget éteindre l’incendie, et se rhabilla en toute hâte. Yam avait disparu, sa mission accomplie.

Cinq minutes après, il était au volant de sa Toyota et fonçait vers le palais royal, dans les rues encombrées de Katmandou, forçant les piétons à courir pour ne pas être écrasés, arrachant quelques ailes au passage, envoyant un cyclo-pousse dans le fossé. Un quart d’heure plus tard, il freina brutalement devant la barrière de l’entrée ouest. Le Gurkha de garde, l’ayant reconnu, l’avait déjà soulevée. Bahadur se gara derrière le 4 × 4 du prince Narendhra, son cousin, et sauta à terre. Au moment de refermer la portière, il se ravisa, prit le Glock glissé dans sa ceinture et le mit dans la boîte à gants.


1. Poignard népalais.


2. Aides de camp.


3. Défonce-moi!
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